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zeffe e Impagne .... Éco:s D'AGRICULTURE.-" Voulant encou-
PUBM À SAIN<TE-ANNEI DE LA PocATIRE, P. Q.. rnger le développement de l'agriculture en notre

pays, le gouvernement de la province de Québec
SOMM IRE favorise de plus en plus les écoles établies, depuis

Revue de laumaine: Monseigneur l'Archeveêque de Mont- plusieurs années déjà, dans le but de former le plus
* réal désire (ue les écoles d'agriculture soient encouragécs, de jeunes gens possible à cette art éminemmen t- -Moyen d'avoir toujours de largent dans sa poche. .,
Causerie agricole : Conditions d'exploitation d'une ferme. utile, et dont l'importanco n'a pas toujours été assez
Sujets divers: Nécessité d'encourager les expériences en comprise.

agriculture.- Les écoles d'agriculture. -La sucre d'é- Quoique ces écoles soient dirigées avec zèle et
rable. - Achat d'une terre cultivée depuis longtcmps.-- h ,
Mélange de graines de prairies. - habilete, elles n'ont cependant pas encore produit

Choses et. autres: Le crédit agricole. - Augmentation de tout le bien qu'elles sont en état de faire, et cela
la richesse du sol par les differentes cultures.-Le drai- uniquement parce qu'elles ne sont pas fréquentées. nage et les plantes fourragère.-La "Revue Nationale."

Recette: Faire disparaître l'odeur d'un appartement fraî- par un nombre suffisant d'élèves.
chement peinturd. " Il est donc à ddsirer que chaque paroisse ait au

moins un élève dans l'une ou l'autre de ces institu-REVUE DE LA tiens, et qu'asi partout, avant 1:.ngtemnps, la classe
Mocnsigeur (' Archerique de Montréa<dd ir des cultivateurs puisse profiter des connaissgance:

que les écoles d'agricudture soient encouriyée..- variées ac parisenpa ces jeules gens pendant deux
Au nombre des reconnandations faitei dernière- ou trois ans d'études à la fois théoriques et expéri..
ment au clergé, Monseigneur Fahre recommanande m nlentales.
fortement d'encourager les écoles 'l'agriculture aux-
quelles chaque paroisse pourrait au moins envoyer
un élève :

Voici un extrait (le cette circulaire, en ce qui se
rapporte aux écoles d'agriculture: 

"à Je compte, cier.s Collaborateurs, sur votre dé.
vouemîtent, bien connu à la cause de l'agriculture!,
pour gugner ce point important et assurer ainsi,

ri i o du los écolesricole,
dsio li richcsse, du moins le mieng-ntre et Uaisîsc
des campagnes. 'i

r
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Moy/en d'a:>ir t:ni'oters de V,rgent dans set poche.' de vie qui doivent résulter du séjour dagis ure,&
-Nous conseillons à tous nos lecteurs de méditer campagne. Sons cesdiflérents rapports,T 'a à-d
les s..ges conseils qun oanait, il y a bien des années, ture ie doit*eri rien différee des autres ihuitrý .
le grand plhiloso'phe2 amérielidn, Benjanin Franklin, Le jeoune hommé qui se sentira"forterne t ehtrané
car ils sont to::jours appropié. ' vers l'agriculture, qui aura rmine suivi .le cours

"Dans ce t mps, disait-il, où l'on se plaint géné- d'agriculture donnés dans nos écolés spééialés d'agi-
ralement que l'argent est rare, ce sera faire acte dle culture, qui se verra pour ainsi dire entrai n ve'rs
blnté que d'iiliqueraux personnes qui sont à court la culture de là terre, qui s'adónneèa ai*U différenfes
dargent, le min-yen de pouvoir mieux garnir leurs industries agricoles, iie pourra niànqier d'àiv'er
poches. Je veux leur ensiiguecr le véritable secret au succès.
de gagner de l'arg<nt., la nét.hode infaillible pour Un tel cultivateur aura nécessaireinent, dans ces
remplir les bourses vides, et la manière de les garder conditions, le goût d'une vie active et occupée; un
toujours pleines. Deux simples règles bien observées peu rude, il est vrai, mais saine et pouvant amener
en feront i'nfaire. l'aisance dans uné exploitation agricole.

Voici la prem;ière : Que la probité et le travail Actuellement tout contribue « généraliser la pra-
soient vos conp::gnons assidus. tique de l'agriculture, depuià nos écoles spécialea

Et la seconde : Dépensez un so' de moins par jour d'agriculture qui initient:les'jeùnes gens à la théorie
et que votre bénéfice soit net. agricole et à la pratique de là bulture dés champs

Pur là votre poche si plate commencera à s'enfler jusqi'à rios cohveniions et nos comices agric1les
et n'aura plus à crier qu'elle est vide; vous ne'seie: dont les organisateurâ e lés èonfé encie'rs qixi*y àd'
pas maltraité par des créanciers, pressé par la misère, attachés montrent une %i grùandé ëollièit'àe 'oir
rongé par la faim, glacé par la nudité. Le ioleil l'agriculture.
brillera pour vous d'un éclat plus vif, et le plaisir Ces conventions agricoles ont donné. aux aùtres
fera battre votre cœur. associations agricoles une nouvelle et très. forte

Hâtez-vous donc 'embrasser ces règles et d'être impulsion. Depuis qu'ell'es poursuivent avec tant
heureux. Ecartez loin de votre esprit le souffle glacé d'opiniâtreté une propagande active en faveur de
lu chagrin et vivez indépendant. Alors vous serez l'agriculture, jainaii on a pàiu fônder iur les déve-

un homme, et vous ne cacherez point votre visage à loppement.s, les progrès èt là p.rospérité de l'agrichl-
l'approche du riche; vous n'éprouverez point le dé- ture autant d'espérance de iéalisation prochaine.

plaisir de vous sentir petit lorsque les fils de la for- Il n'y aura plus à dépl'rei- autant -qu'autrefois
tune marcheront à votre droite ; car l'indépendance, l'éloignement de la vie rurale que les amis de
avec peu ou beaucoup est un sort heureux, et vous l'agriculture ne pouvaient empêcher, car plusieurs
place de niveau avec ceux que décorent les ordres des influences servant a provoquer l'érnigfâtion
et les rubans. Oh soyez lone sages; que le travail sont disparues ; aurtout de la part d'agents em'plo
marche avec vous dès le matin. qu'il vous accom- yés à engager des ouvriers pour des înanufactores
pagne jusqu'au moment où le soir ramènera l'heure alors largement achalandes pour la vente de loeïrs
du sommeil. Que la probité soit comme l'âme de produits en concurrence avec les notres.
votre âme et n'oubliez jamais de conserver un sou Aujourd'hui, il est géndralement compris que la
de reste, après toutes vos dépenses comptées et pratiqué de l'agriculture offre unè càiière aussi
payées; alors vous aurez atteint le comble du bon- profitable que l'industrie, et moie plus assurée. d
heur, et l'inddpendance sera votre cuirasse et votre plus, il est suffisamment démontré que po*hr la pro-
bouclier, votre ca.sque et votre couronne. vinc de Québec, la pratique des différentcs indus-

tries agricoles offre des avantages mnune plus corral-

CAUSERIE AGRICOLE dérables que plusieurs pays d'Europe en.renomméo
au point de vue agricole, pour peu que le cultivateur

Condlitions d'oxrploita ionm d'une fermo attache à la culture dcs difl'rentes plantes et à la
la premnière conition dl'exploitation d'une ferme, pratique des industries agricoles les mômes oins et

opr bienr réussir dans une qelle entreprise, uest de la plu% grande attention.
ir un ecertinttriiL pour toutes les opérations Pour atteindre ce but, les conventions et les co-

aricoles qui s'y rattachenta, et pour les habitudes mices agricoles ne cessent d fournir p l'interm 6
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diredes oféi'èùerirs, les renseignements les plus
positifs quant au mode dç culture et de p-ratIque
d'irdutitle. agricolš adoptés dans plusieurs pays
d'Europe.

L'in troductfion d'industries agricoles nouvelles
dans notre pays, ou pratiquées sur une plus grande
échelle dans notre province, suppose nécessaireinent
un plus grand nombre d'ouvriers agricoles, c'est-à-
dirè de cultivateurs. C'est pourquoi, les organisateurs
dès conveiitions.e des comices agricoles; étant ani
més d'un désir sincère de voir un plus grand nombre
dé piopriétiaires de terres dans les différentes régions
a;zricoles, notammtent dans les grands centres de co-
Ioidsation, adoptent tous les moyens possibles pour
favorier l'œuvre de la colonisation, faisant appel à
tous les dévouements; ils ont recherché et ils expo-
Acrif actuellement les causes des influ.enees diverses

.qui ont ou pour effet de détourner un si grand
nombre de cultivateurs de la pratique de l'agricul-
ture, afin d'arriver plus'sårement à écarter tous les
olstacÏes qui pourraient se présenter.

I est surtout un moyen à adopter que les amis
de l'agriculture ne m.anquenit pas d'indiquer dan. t
les conventions agricoles, et sur l.equel ils insistent. g
grandement,. car il leur parait plus puissant que C
tous le's autres réunis ensemble : C'est celui le
l'instiruction à donner aux jeunes gens qui se des- f
tinent à la pratique de l'agriculture, dans les écoler d
d'agriculfure oà l'on y apprend non-seulenent à
bien exploiter une .ferme, mais aussi à devenir
même p.ofesseur d'agriculture si les cours théoriques r
d'agrieulture sont régulièrement suivis en i>.m<*ême
temps que la pratiiluo qui y est faite sur la ferme. t
modèle. p

Rien n'empêeieraitces jeunes gen]s initiés à li d
scicnce agricole de donner aussi, là où ils seraient r

tablis, des cours d'agriculture pendant l'hiver. Ce n
serait un moyen le propager l'enseignemient agri. a
cole dans les campagnes. -Dans les écoles, tout de- ri
vrait avoir une teinte agricole, surtout l'arithm--
tique, .suivant en cela comme modèle, le traité ti
d'arithnétiq'ue de M. Ls Gossin, où les exemples ne
ont on quielque sorte qu'agricoles. Si l'on est sin-

ere dans les témoignages d'intérêt portés d 'ute le
manière si générale en faveur de l'agriculture, on
ne saurait mieux faire que de propager 1 eniseignie(-PC
ment de l'agiulture pour qu'elle fasse partout de
véritables progrès.

du

Néoces-té d'encourag-r les expérie'nces ria g
eititO

Ce qui milite en favenir d'expériences à faire en
agriculture, c'est que pour une industrie ausi lar-
geient étendue, d'une pratique aussi générale, une
découverte, quelque inimizun qu'elle soit, un perfec-
tionnement même de peu d'impo Lance, pourraient
avoir pour effet d'augmenter non-seulement la pro-
duction agricole, mais aussi de diminuer les frais
des travaux de culture dans une proportion consi-
dérable, d'accroître par cela même les prolits à réa-
liser par l'exploitation d'une ferme.

De ces réflexions, il nous paraîtrait très utile que
les directeurs des cercles agricole3 prissent sur eux
d'organiser dans les paroisses où ils sont établis un
champ destiné aux nombreuses expériences agri-
coles qui seraient confiées aux soins d'un cultiva.-
tour le mieux entendu dan- la pratique de l'agricul-
ture et qui serait chargé de faire des expérienc.s
sérieuses, exactes et rigoureuses à l'égard des difTS-
rentes plantes nouvelles à introduire dan' les cul-
tures, de inême que pour les sermis qui exigent une
grande ottention ainsi que des soins particuliers d·e
culture.

Ce cultivateur devra tenir compte des expériernces
aites, pour on donner communication aux me1umbres
u cercle agricole.
L'idée d'établir un champ à expériences, pruir

avantage de chaque cercle agricole, pourrait pa-
aitre singulière à un grand nombre de cultivateurs
ais ils ne sauraient contester l'utilité et les avai-

ages qu'ils devront en retirer. Cependant un
rincipaux obstacles ne serait-autre que celui ie la
épense à faire pour établir un ch:ummp à eXpd-
ences d'une manière permanente, et pouvant don-
er entière satisfaction aux imciibres du cercle
gricole ayant contribué à établir ce champ à
ences.

Si une municipalité scolaire avait à sadp
on un professeur parfaitemnt eItedIuli dans li,
léorie et la pratique agricoles, elle v g.gnerait e.n
tachant à cette école un champ à expdoiences dont
s profits realises s raient dlonnes a cet mîstitutteur
ur lu aider à olteiir un salaire pouvant le ,n.

eiser pour la tenue de =- clituiip à expériene.s qumi
.oliterait ainsi à ses éhè'es de mêm:ase <''iu cere'e

gricole qui voudrait encour'agenr ceLLe cei u'e pur
ne faible contribution de la part de cha'<- CI mmre
u cercle.

2S'~
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La réàlisatiov de l'établissement d'un champ à
expériences ne salr.ait entraîner à des dépenses
considérables: lot de location, outillage et frais
d'èntretiensans pour cela entrer dans des dépenses
e(xtráàvagantes pour arriver à des frais de produc-
tion les plus réduits possible : ce dernier point le-
vant ajouter au mérite (les expériences à faire qui
duîihent se réduire à cultiver le mieux possible, tout
en adoptant les pratiques de culture les plus écono-
miques au point de vue des travaux de culture,
et visant à la fois à obtenir les plus grands rende-
ments dans les différentes récoltes qui favorise-
raient davantage les industries agricoles.

Le loyer ou l'achat d'un terrain destiné à établir
ce champ à expériences ne peut être élevé, ni l'ou-
tillage nécessaire aux travaux bien coûteux. Les
frais d'entretien, confiés à un'cultivateur, pour-
raient être payés par une partie des rendements
obtenus dans ce jardin à'expériences ou qui se-
raient échangés contre d'autres <le même esp.èce
par les membres du cercle qui voudraient les
utiliser comme semence. Toutes décisions d'ail-
leurs qui pourraient être soumises à l'attention des
directeurs du cercle qui ne sauraient mesquiner sur
les frais d'entretien de ce champ ou jardin à expé-
riences- destiné à rendre de grands services aux
membres du eercle agricole.

Un des objets pouvant servir d'expériences utiles
serait celui les engrais et des amendements d
toutes sortes (végétal, animal et minéral), appli-
qués sout différentes formes, soit au sol, soit à la
plante, soit même à la semence de toutes les espèce5
végétales généralement en vente sur les marchés et
ne laissant rien à désirer sous le rapport de la qua-

-lité.

Il y aurait là une foule d'expériences à faire
liées les unes aux autres, pendant plusieurs années
on tenant exactement note, jour par jour, de l'in-
fluence qu'aurait pu exercer les dillérents engrais,
ainsi que les diverses circonstances météorologiques
favorisant la végétation, ou lui étant parfois nui-
mibles Ces observations si importantes à consulter
servivraienît d'enseignemen t pour lavenir, en ce
qu'el'es permettraient à tous les membres du cercle
agricole d'arriver à une conclusion avantageuse sur
la valeur de telle ou telle pratique agricole dont
l'expérience serait faite sur la recommandation des

directW.urs du cercle agricole ; ils seraient seuls auto-

risés à l's soumettre à lattention du cultivateur

S CAMPAGN?S

chargé de faire les expériences qui -lui seraient de-
mandées.e

Les directeurs du cercle agricole pourraient aussi
faciliter à ce cultivateur des expériences également
utiles sur toute l'étendue de sa fermn, conposée de
dif1rentes especes de terres, afin de reconnaître sù-
renient les propriétés de chacune, isolé.ment ou en
mélange, et qui pourraient mieux correspondre aux
besoins des différentes plantes. Ce serait un moyen
de compléter une série d'expériences exactes etqui
riéces.airement auraient pour résultat de résoudre,
d'une manière décisive, grand nombre de questions
agricoles soumises à l'attention. des cultivateurs, par
les agronomes, et dont plusieurs sont encore des
sujets de controverse et d'incertitude, sans.recevoir
en pratique une attention suffisante. .Il en est de
môme pour l'application des différentes espèces

d'engrais qui ne correspond pas toujours à la qua-
lité du sol et aux besoins des plantes cultivées.

Un autre sujet d'étude et d'expériences devra se
rapporter aux. différentes. variétés dle grains, de
plantes fourragères, de plantes.racines et de tuber-
cules de toute espèce, dans le but de déterminer
quelles sont les plus productives, sur une superficie
donnée et dans des conditions identiques.

Le cultivateur auquel aura été confié le iiip .L
expé iences saura qu'il exist. des différences. consi-
dérables dans les produits provenant de la.culture,
et que ('ordinaire, suivant les soins donnés, on peut
obtenir différentes variétés d'une même plante.
Mais pour avoir, à cet égard, des données certaines,
il faut non-sculement cor.stater le poids et le volîume
des produits obtenus, mais pouvoir reconnaître les
propriétés nutritives de toutes les plantes.culti-
vées expérience qui serait plus avant:.geuseinent
faite dans chacune des fermes des membres du
cercle qui se concerteraient ensemble pour atteindre
but désiré.

Par ces diverses expériences, faites d'une manière
régnlière. les cultivateurs trouveraient moyen le
doubler pour ainsi (lire la production du lol, sans
augmenter pour cela ls frais de cette production.

C'est d'après les résult.at obtenus que consisterait
le véritable problème économique en fait d'mgri-
culture, et en conformité des données de la théorie
et de la pratique agricoles, suivant qu'elles seront ap-
plicablles à la culture, à l'adfministration iitérieuro
d'une ferme ou aux industries agricoles.
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Les écoles d'agriculture .ion des travaux de culture qii-.varient seloni'a n
,i. ture du sol, les conditions: locales, le-genre-de pr<Les écoles idustrielles, des arts -et-·des métiers' duction, l'espèce de béta ete. Sur les ferdes ,n

danson l'oupec des villesi'e oe. ele sont"Ie étabescomten
d.aordinore . es vles nùee sontagc dèles attachées aux écoles' d'agriculture, les élèv
d.Ordmnaire 150 élèves, me*e davantage, dans cha-. .

. qui y suivent -les. cours* apprennent, d'une-a.
culno de ces institutions, fréquentant assidùment, ·uiyue .c. .iu,àappennentdne.raviè

* ls cursquiy eut onns:,c'et, n cntîstérégulière et suivie, à se rendre compta det..travau.es cours qui y. sonit donnéi-s:.c'est. un contraisté e utrq'iseétntux-uus.d1.'OLcm
frappnt entre ces institutions au profit des vile culturequils exécutent euxines. de éfet q
etapan écolesn rc tut os a fit d ' ces travaux' produisent et qui- sont conformes,-r
et nos écoles d'agriculture qui réumes ensemble at- r pour des raison'qui leur son
teignent à peine le chiffre de 150 élèves.- .elqueseàt'nsh

'~" ue ux Çi~teus ~ Uxpliquéei - à l'enseigneï'it théorique agricole q
L u ee t c s.pasd a . r dleur est donné par:des -prâfesseurs dé grande e.pé

ces .coles d'agriculture qui. pour correspondre aux rience, et en -pratique pareceux qui sont éga.lenn
vœux et aux intentions de leurs fondateurs fo initiés à tous les trava. iécessitésp

mêed ýnd arfcspour donner a ces inisti- porVxpotmeme de grands sacrifices pour r a tation des fermes attachées-aux écoles d'agrieulturi
tutions'l'enseignexnentthéorique etpatique agricok Les élèves de ces institutions prennent aussi par
le.plus approprié aux besoins de ceux qui'se desti- aux indtries icoliptiqs sur l fer

nentà deeni culivaturs '~i .. aux industries agricolesi pratiquées sur la ferme e
nent à devenir cultivateurs,. ou professeurs mêer même .dans le voisinage de l'école d'agrieulture
d'agriculture ; cet enseignement est au niveau pro- Rien donc ne manque piir que l'enseignement thé
gressif actuel en ce qui regarde la pratique de l'a- orique et pratique soit complet.
giiculture et l'exploitation' de nos inlutries agri- L'élève qui'se destine.àdiriger, pourson propr
cole.. Cependant quelle indifférence ne trouve-t-on compte, l'exploitation d'une.ferme est ainsi mis e

pas à ce. sujet de la partdes cultivateurssi peu em- état dé bien exécuter. lui-nime tous les travaux d
pressés a.en faire profiter leurs'enfarnts ! culture; pourvu qu'il y attiehe la plus grande-'m

.La majorité des cultivateurs n'ignore -pas que portance etqu'il leur accorde 'le.s plus grand.i soins
cëlui qui est appelé à diriger l'exploitation' d'une .oie s'il devait lui-mêmn en retirer directemen
ferme, pour son propre compte, doit nécessairement les bnéfes, ou éprouerdes pertes chaque foi
posséder. toutes les qualités personnelles qui-font le qu'il aurait négligé certains détails .i.portant
bon-'cultivateur,. dont l'une qui a aussi son impor- d'opérations, pour terminer plus tôt le..travail· qu
tance doit être l'instruction agricole théorique et lui aurait été confié, ou pour d'àutres rasons qu
pratique.; il faut aus'i ajouter à cette instruction l'élève évoque sans trop souvent en prévoirles mnau
l'esprit'd'ordre,l'économnie, toutes.cho.ies enfin qu'il vaises conséquences. .
importe de connaître pour assurer la bonno-exploi- C'est par une constante application qu'il-appren-
tation d'une ferme et diriger les mdustries agricoles dra à surveiller tous les travaux de culture, en ob-
qui s'y-pratiquet gnéralement, et qui sont théo-ervant strictement les recommandations, qui- lui
riquement' et même pratiquement enseignées dans aurónt été faiteli à l'école d'agriculture, -et par le
.les écoles d'agiiculture, à Ste-Anne et ailleurs. chef de piatique de la ferme qui y est attachée. Il

Le:cultivateur ne sera jamais certain de tirer bon era mis au fait de la surveillance à exercer dans
parti de la pratique agricole et d'obtenir les profits l'exploitation d'une ferme, de l'ordre à y établir,.de
auxquels il devrait s'attendre, s'il n'est pas suffisam- la b;onne dirzetion à imprimer à chaque chôse ; il
ment initié à la science agricole. Il lui sera même saura, lorsqu'il iera appelé à preniire la direction
impossible de diriger pour son propre compte, ou à d'une ferme, que.sa présence est requise dans toutes
titre du directeur d'une ferimle, uine exploitatio" les.parties de l'exploitation, .bien qu'il pourrait ar.
agricole; quelqu'en soit l'étendue, sans avoir acqmis river qu'il ne soit pas astreint à faire -lui-même
ces connaissances La théorie et la pratique agricoles tou's les travaux de culture, mais à les diriger. soi-
enseignées dans les écoles spéciales d'agriculture gneusement pour son propre compte ou à titre de
sont par cela même d'une absolue necessité, et tous directeur d'une ferme ou fermier.
les encouragomnents possibles doivent leur' être -

donné.s sous le rtpport du nombre d'élèves auxquels Le suore d'érable

elles pourraient procurer un enseignenment si util'e. Le Prix'courant publie une lettre inire4ýdnLe
Là pratique agricole, qui n'est que matérielle pour <le son correspondant de Québec sur le sucre.d'érable,

ainsi dire, consiste dans la connaissance de l'exécu- Voici cette lettre:
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L4 i élcti d«gixcr'd Gf> h1a >provine Mais, pou•1i'fàiï'è a péë' -l'importance de
udb~ééest':une indústrIe a laïutlle ,nousdèvonis cette inçustrie et les.encourager à l'exploiter acti-

6nrl'attetofi la'plu sérieuse yemenia, ne serait-il pas sage de la pt du goer-
Noui*soxan&s à-la.ei1l de -la saiàon aucours di- nenient de la provipce, d'abord, d'édictercertaines
quelleo:n va faire -l'entaillemeht'deã érables, et il lois pour la protoetiôn efficace.des érablières, d'òffrlr

= p'ahore"deproyos, j'im'gpireiè paer.un péu des .prix pour les plus*.and.e et les plus belles
ds suiererles* s6uvent- ial entretenuîs, et·'qui par d'en.tre elles, et dE- payer une certaine prime pour

.cette cai4e fiisèent* pâr ne- plus valoir la- peine la fabrication' d'une certaine'quantité de.sucré d'é-
*d'ti-e exp!oltéèé.' rale ?

La' i oduction c du 8ucrè d'i*ble eat po'r'r·isi Les éra>lières d ou
pôur es du p!aye sont ou trop 'négligées o

diravpa'ticulière et'liintée â'la Ph-vince de'Québee, .nal exploitées, ou encore trop.amoindrie.s poir les
Ît leasrablières eploitatiori mont encoré telléinént. fins du chauffage. Il arî-ivera un minóment où il en

itehUdrs et peu véñtétre'si largetiians gi'gniritéeo sera de l'érable dans la province, comme il en est
que, '*airant, nous npis de marid ;n coiniëint -o11 nujourd'hui, pour le noyer au Canada, et le pin dans
n'apasn'gé déjà donner plus d'irhportaricóà leuf les forêts du Wiscnsin et du Michigan; on en
*exploitition comptera facilement le.nonbre.

En Europe, ö-èrtainei partics de pays q(ui doivent Je soumets la guestiQn. à ceux qui s'occuent de
leur- renonnè àcertains produits,- occupent une ior ressources territorigleji, convaincu, que.je suis,
étendue relativemerit infit0itésitia e de'territoire, et qu'il y.a quelque chose'lce mieux encore,à faire avec
:eepeémdánt il a suflit "de telleoi tellei-oductioni du l'érable et ses produits, que ce qüe nous en-faisons..
.so et'dem-a miufacture, pour yfalkc ainasesr des
fortutnes et donher le pain quotticdienà des céritince.4 Ach,.t d .no t.rre cultvo1 depuis lountemps.

. .e• La natui e d'une terre cultivée depuis-lorigteinps
·Qae feraièiit dorië lei grands idirstidls il'E'urope '~riî aer letrrdîse îcenidiéterminè $;a vál'eur. II.est rrdn-esaficienne's

a ac-dsgrandies erafflières du Cana;da ?. Ifis--leur.:. . - paroisses, que les terres soient égalenent richei et
ieîaentrenre e ruxiiurnde eurcapacité pro-.. dd .c t p. dans un état de culture égalenentbon. Le l ls sou-

doetrie-ehaque.aine.' Ils en tireraient. le sirop- *- . . vent ces terres diffèrent les unes des autres par leur
*d6n-le äst-eur fine,-délicate et incompar-able, ne *peut , . .
s'imnaginer, et lui vaxidrait la pàlie sur tôu.s iCA e ou leur plus ou ..ôizxs dégré d'à
adtrea iropa du:monde-entièr. De ce siiop,il firii- aux soins de culture·A leur donner. De.pli·, i.y:a

deei-p-iSfti y: bla
raient par extraire certaine liqueur alcoo!îque qui

vnidrait bien l'alcool de menthe.' Ils ten fabrihue-
raient un suire <ui* commanderait, ean% conteste,
deis prix de fantaisie.

Le: sirop d'érable seilait coté au plus las; dir francs
la botiteille·à Paris; en'fait de sirop d'érable, on ne.
-ôennàtt dans la farnese capit.ale qu'une rarble
-ontrefaçoi qùi ne rappelle ni- de loin ni de.? près
Var-tielo·vëritable.

M*is l'idustiie du sucerè d'érable demaride cer-
'aine organisation, certaime expérience, certaines

connaissanes que, malheureuseaent, on ne poss¥de
pas généalement dans la province.-

Lé trafie de ce produit eiigerait eeitai*nes condi-
tibns que l'ori n'a pas; encore suffisaien ï'étudié '

Les cultivateurs de-la province de Qilc 'ont,
dans leurs érablières, une.source..importante de re-
venu qui se trouve providentiellement placée à la
fii du l.saison dlure et avant'lpque'desseîhenees.
Ils ui'y peuvent dune'coisscrcr éuitiè'reteedt'eans né-
gliger leurs foruue, .

j es terres a onrieus ,-argr eIses, Idiiues etL Ineme

,èëhes.
Ce dernier point peut être aviantageux en ce qùe

les récoltes maiuent-rarement toutes à la. fois; le
cultivateur peut àinsi multiplier les plantes cultivées
et répartir plus facilement les travaux de culture.

-Dans la situation actuelle de notre- agriculture,
ce qui offre le plus de ci inces de bénéficesà un cul-
tivateur, ce sont les torr i bonnes, mais en. mauvais
état de culture ; parce qu-, d'une part, les terres en
bon état de culture sont fort'chères ; et,. d'autro
part, parce qu'il n'y a rien à espérer de terres nau-.
vaises et qui ie sont pas .suâceptibles d'être aitélio-
rées.

Les'principals conditions d'anélioratione sont
la facilité od'btenir des engrais à bon marché ; le
voisinage de la marne pour les terres nor. calcaires
la possibilité dassamir les terrains humides par le
drainage; l'approfondissement de la couche végétale,
etc: Toutes-ées àinélioratiôns peuvent doubler et
m * e tripler la valeurd'u]i: terre.
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Ainsi plusieurs ci.reonstances influent sur la valeur
tUne terre. .Erd eques-unes : I/'tendue
,iito ferme; 1a nature des terres fiuivapt l'usage
.e le cult!-àittiv'e't enhfuifr; la. i us<ion d'une
!rro de rnme que celle tes bâtets, l'état et

.distribu on.d4 .csd.-déà; .l,éîd2gùient ou la
roximité dei marè ;é tildc i ni4s de trans-
:>rt; les inoyens dp -se propr.i de- .qngrais au
chors et de.la rnarne .p.ur .l.s terresjfoir calcaires ;
1 possibilité d'approfondir la couche armble et d'as-
'inir à peu de trais lé4 teife.4 in aèaiaes

'un moyèn efficace pQur se .proc r.' tn bon nié-
ange de semence pour .unë.prairie e'e de choisir
tir une p-airio déjßi exi.tnte .une .Teïo où l'herbe
oit d'une torte et alinqlnte v* géeti.n, t où il y
lit le moins possible de mauvaises .her.bes ; enfin,
in mélange de plàntos fourràgères seinblables à
:elles que le cultivateur veut obtenir.

Le cultivateur partagera cette place en deux par-
ties égales pour les faucher : l'une, lorà,d.è la florai-
ion des espèces les plus hâtives; l'autre à -l'epoque
on. fleuris ent.les dernières plantes.

Pendant le .rèchoonnt des plantes que.le cultiva-
teur aura ainsi fatuchées, il aura soin qu'il se perde
le moins de graine.s possible. Aprèsi avoir battu sur
des toiles, la semence obtenue sur l'une et l'autre
de ces deux parties serà inelée énsemble.

CHOSES ET AUTRES

Le crédit agricole. - Une des plus grandes entraves
aux améliorations agricole, c'est l'àbsence de capitaux
néecssaires. L'orsqu'un c!tiivteur débutant achète une
terre et qu'il en paie la moitié ou les doux tiers, le plus
souvent il -lui est impossible de mettre en réserve un petit
capital de roulant, et lorsqu'il est obligé de faire les amé-
I oritions bées4ires à Vl*oi tit 'de s férinè,' il est
faîre6 d'emfuM~i' listéédaiïdfifrSi ' défut d'instiL
tionfi où -e, dititatif > avoi

die t, eif pit par a hiibani- r 'o-lúeee iré.4. el il . t l.i

Aug ågtbh 'i. · a richeûî d iol par les di'féreitu*
cü ire:Le'6ultiv é~AOI phiu.o'rj par une çonstante.

obWti é dg ¶dvégédthishobt-des l- , déie; 'snse
'**--:U t Eib l'augarehmtiée-"'rcliõse dú. sol ön l'ae-
Ci.ciftd for 'pdtl;'ad à*dy&d des plarics
atrôié åniès :. autreríïift il ió pi iai'pas ccmpren'ro
lés daiß÷e -de ta'aoläufcin aliet-he ; il' hii serii imp'ô¾-
sible d'ftt<Îllritine boife rotaioni de eulture 4znÀ laqudiég,
à une téëIé' dE. plietes iates,è su6derit, pgr
rendre ad sõ1 sa "force.jrédc't'ri*'ë 'àý te dé plî
amiéliorantes. C'e'ét do l ún'îeP Mi ilä ist t r

,1eqo- le..aulti.vtetur doit.attaohor .. ne granle :importan®
N-.l jont.evue de-.la.pratig:ce

Le drainage et les piantes -fo urragèrea. Le dainage,
tou:en- 5"AsifsSA-t le dit peut ô;ie e1ui-c ')própTb
piétfdiredv plait, feurrAgèrs qu'il nw poursit.obeMe

1Cptte opdration peut ;ussi euis amnent copt4aiir .
accrItre la pro-lnItion fourragêère .dansà les sola trPp frai*
où elle avait toujours été langissant . Cependant A .free
seraient peu énergiiùes sur des terrains où; jusqu pré

e 1.Ntël Iùe pr urpp avèÀ Mo. ù

, Iftnt sIh ir '.I'. éfa 1 ioit P -e draîsge sur lei
1 opération u·drainage pour toute

e pacs de plantes est égaltrent satisfaisanto et avaÎtba.
geuse. Dans les pays de grande éutturé, de grands .ýr'pi
étaires ont fait des opérations de drainage très considé4
rables.

.Iitlye dit sommaire du 2me nundro de ." La Revue
Nilionale " publiée à *Afotréal.- L'honorable M. F.-G.
Marehand no dô"e uuie excellente iage sur les ràvrè
de notre jeuwi-.se.

M. Adolphe Poisson, Je poëfe délicat, que tout le monde
aýpi-éëie, débute oha nous iec unê 'tès cÜrieuse no elle,
pleirié d'intérèt c d'iinpi i.

M. Jolîn HIanué éoi tiàui ses travaiir pùr la finance eà
il9 ýi &àîlé .i, ks iie &eudk iles sygntànous donn et oi i luf srJsss.es. -CQI'I- -
parés desbanqg es ainiéricaines et canadienues. No8 finan-
ciecr lirýi* cet écrit Âvec le plus grandttérdt, ö&iiI as>
bié sir une eipérieñce de lontùes auriet sur Là itas'.
tiques des pIu exaciès.

M. O.--E.Daoust, un j.oune homme des EtatsUmis(a
fait un historiquse complct des actes récents de noq vomns
avco .une graude nettêté d'appréiation.

M. Joseph Marmette nous donne la suite de son intérea.
oant roman, elt.pgQa lecteurs re). arquprQt que I'auteur est

très heureux; dans son style dans lana'ation;· ou dans
l'exposition de son sujéif«lij'iùidr6 air quatrième chapitre,
commence à devenir très àëtté et éveillé da-ns l'esprit une
vive cdriosiité pouir l'avenir.

M. Faucber de Saint-Maorice, l'écrivain prime-eautier,
rapide et spirituel; qie t&uh' les littéués eéudiens connais-
sent, commencd uùjduid'i iii £rèà in'térsant travail
sUr l'Eipo.ition de la protince de Québec, à Vuniie, lis

Sinitas, pseudonyme sous lequel se cache une persiina-
lité méidicale bien connue doublée d'nn homme pôlitiipte
en évidence, nous expose, en style bril ant, de très instrue-
tives questions hygiéniques et niédicales.

Françoise continue, commp par le passé, à étre la fa&rg-
rite des conteurs imondains, et sa chroniqu'e dit lnso est
très choisie.

La Revise inauîgtîre dans ce numéro un nouveau eha-
pitre : " Les disparus ", consacré l la mémnoire de toue
uoi. hommes marquants, décédés pendant le mois.

No, lect.urs apprécieront la Miuiue de M. Ernast La.
igedntletlët'.a plus'l>xÉoîn d'élôges.
Abonnement : un an.................. W.

un No... .... ,....... 0..
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GAZETTE DES CAMPAGNES

-BEumauisme guéri en un .j'our.-Le " South Àmerican
Rhumatic Cure " guérit le rhumatisme et la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur le système est re-
marquableeet-vstérieux; il énlève toujours la racine du
mal qui dis:îanri-nimméiaiený%nt. La prernière dose pro-
doit un grand sot lgemen.-Prix 75 cts.

South Anrican. Nervine.-Vo ici ce que Rebecca Wil-
kinson dé Brownsvilloy, Imd., dit: Malade.pendant trois
ans de maladies de nerfs, Tiàiblesse d'estonac, dispepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de re-
mèdes j'achetai une bouteille du "South Amercan Ner-
vine " qui m'a valu par son usage $50 d''autres rhédica-
mente. C'e't le meilleur r.inèle à'utiliser. Poir vous en
convaincre faites l'ssani d'nne bouteille.

Bnglish Sp:win Lininient - Fait dispnraiî.re les tu-
meura diures ou calleuses, pruvenant faccidents cIWz les
chevaux, vessigona, gourmne, auros, entorses, gonflement
de la gorge. tour, etc. Uivoige d'une bouteille de ce mé-
dicament épargne $50 -

2blian sanitaire de .Woplford-AGiÙérit les.démngeai
sons che'z les hoinies et les animaux en 30 minutea.

Eu route ici chez X. L. A. P.mquet.

RECETTE

Faire dispîruftre Vaoecur 'tun app:rtement fraîchement
peit.uré

Voici un moyen qui permet de supprimer l'odeur de
peintùre dans un appartement fraîchement peinturé, et qui
parfois peut être da.ngereuse : Placez au centre- d'un ap-
partement fraîchement peinturé, un cau ou atitre grand réci-
pietit, mettez-y du foin, en verisant de l'eau bouillante des-
eus. La fumigation qui. en proviendra, en prenant soin de
bien feimer toutes les ouvertures de l'appartement, purifie-
ra l'air et fera disparaître l'o-leur de la peinture.

,L.'%7]'IS.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent

Flynn. & Dionne,
nrAVOCATS . .

Une Nouvelle
(Graisse de Cuismile
Si vous avezune machineà cou-
dre une tordeuse, ou une brosse
mécanique (qui sont· de non-
velles inventions des temps
modernes) c'est une preuve que
vous pouvez reconnaître l'utilité
d'un produit nouveau. La.

est une nouvelle graisse de cùi-
sine, et toute ménagère qui s'in-
teresse a la santé et au bien-être
de sa. famille devrait en faire
l'essai. ·C'est -un produit végé-.
tal bien supérieur à toute matière,
pour toutes sortes de fritures.
Les médecins*et les experts en

· cuisine disentqti'elle est destinée
à être adoptée dans toutes les
cuisines du -pays. Ceci doit
vous suggérer de l'introduire
dès maintenant dans la vôtre.
Elle est à la· fois nouvelle et
bonne. En vente, chéz tous les
épiciers, en seaux de 3 et 51 ivres.

Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et
Lh Lonorablu E.J. r LYN i A. 1IONNIK, Anne, Montreal.

C. R.. là. L. 1). L. L. L.

56 e St-pierre, Quebec
.(Bati8tse de la Banuque- uin)

VADE I.M8TJ[ DE L'ENSILEUR-
Résumé des diffirentes mnét'ieiles de conservation

des fourratges verts d'après les lesrnières ex--
périences et enqu:.s française-, EAISTUADE M

gais:adri:aine.CPY GHTS. le
Par Gaston Jacquier V. y-or a ;4nU: ttet

Membre de la Sociétd· des8'Ariultuure de France et de inN tepaebout
l'Afsciatinu française p"u · l'avancument, des. UIm5i"otlycodentia.ÂItandbookotlJ-

aciece-, S,crétai re de' in a3Snciété d'Agri- in the= sont Irao. AleC a catalo O chc..
culture de! Grenmble..Paet ae hnh m o ee"

Prix :· Siro breth ?LOut 00.5 ta the Invento. T'his .an lda poe. ~ w
-- -~ tId wooky. leeauyuInuras.leb >

lbt IrujCo omo eeî~wr a~~

9gr Abonnez-vous à la "GAZETTE DES B h
-CAMPAGN ES " journal du cultivateur'et
du colon. 'JC»Z7-Yý -3.d

Anne, Mntreal
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